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Homélie pour le 6è Dimanche de Pâques - Année A (17 Mai 2020) 

 

Frères et Soeurs, 
  

Avec le déconfinement, il peut maintenant être difficile de maintenir 

l'enthousiasme et les perspectives positives qui, il y a seulement quelques 

semaines, nous habitaient. Nous avons commencé à nous réinstaller dans nos 

tâches quotidiennes et les soucis qui caractérisent la vie dans le monde réel, 

pandémie du COVID ou non. Et toutes les bonnes résolutions prises durant cette 

période de crise sanitaire peuvent se voir émietter.  
  

C’est peut-être pourquoi, dans l’extrait de l’évangile de Jean, Jésus réitère son 

thème préféré : l'amour. Oui, Jésus déclare que si ses disciples l'aiment, ils 

garderont ses commandements. Nous pouvons nous demander de quels 

commandements s’agit-il: «Je vous donne un nouveau commandement, que vous vous 

aimez. Tout comme je vous ai aimés, vous devez aussi vous aimer les uns les autres. Chacun 

saura que vous êtes mes disciples, si vous vous aimez les uns les autres. » .   

  

Ainsi, de quelle manière avons-nous aimé depuis le début de l’année ? Ou depuis 

le début de la Pandémie du covid. Notons qu’après la mort de Jésus, les disciples 

ont ressenti l’absence de celui qu’ils ont aimé et suivi. C’est peu à peu seulement 

qu’ils ont pris conscience de la présence de Jésus ressuscité, agissant à travers 

eux, par l’action de l’Esprit Saint. Alors comment Jésus qui est mort et qu’on dit 

ressuscité, peut-il être présent et agissant dans le monde ? Nous nous posons 

encore cette question aujourd’hui.  
  

Oui, dans le monde, des milliers de personnes partagent la foi en un Dieu unique 

: les Juifs, les Musulmans, les Chrétiens… Nous avons reçu le cadeau d’une 

révélation : non seulement nous croyons que Dieu nous aime, mais même qu’il 

est Amour. Et nous chrétiens croyons en plus en la Trinité de personnes. Nous 

croyons que l’une d’entre elles s’est incarnée, devenant homme parmi nous. Et 

qu’il a même accepté de donner sa vie pour nous, en mourant sur la croix. Puis il 

est ressuscité à Pâques et Dieu le Père l’a reconnu à nos yeux comme son Fils.  
  

Il appartient donc aux chrétiens de tout temps d’agir comme Jésus et d’accomplir 

les mêmes œuvres que lui. Les œuvres de l’Esprit qui témoignent de Jésus 

ressuscité ne sont pas terminées. Il reste à annoncer la Bonne Nouvelle pour 

permettre à l’Esprit de se déployer jusqu’aux extrémités de la terre. L’urgence est 

de se mettre à vivre en témoin. Le seul témoignage que Jésus a demandé est 

d’aimer son prochain comme soi-même : «Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes 

commandements ». Il dit bien mes commandements. Il ne parle pas simplement du 

commandement suprême de l’amour. Il parle de tous les commandements qui 

expriment et qui concrétisent ce commandement de l’amour. L’obéissance aux 

commandements est donc une expression d’amour et n’est pas une contrainte qui 
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brime notre liberté. L’obéissance aux commandements est une communion des 

cœurs. Elle exige créativité et renouveau dans notre société où nous sommes 

confrontés à des hommes et des femmes en manque d’amour. 
  

Ainsi, au  milieu de nos préoccupations quotidiennes, Jésus nous invite à le sentir 

toujours présent, à savoir découvrir qu'il est vivant à travers ses commandements, 

ses paroles et l'Esprit Saint. Et même si l'Église traverse aujourd'hui des temps 

incertains et difficiles, l'évangile nous rappelle que nous ne sommes pas seuls. Le 

témoignage que nous devons donner au monde, c'est celui d'un amour sans limites. 

Aimer, comme Dieu aime, c'est la seule preuve de l'existence de Dieu. Cela doit 

se traduire dans des actes, dans des choix de vie, dans des renoncements et dans 

un combat à mener en soi-même et dans la société. 
 


